
17 novembre : création de la Fondation Collège du Travail de Genève 
par Jacqueline Berenstein-Wavre, Raymond Bertholet, Alexandre 
Burtin, Georges Martin, Charles Pellegrini et Lucien Tronchet 

1978



Lucien Tronchet (1902-1982), ancien secrétaire syndical de la  
section genevoise du syndicat du bâtiment FOBB, militant anarchiste  
puis socialiste. Premier président du Conseil de fondation 

1978



Appel à rassembler des documents et des archives concernant 
« la vie sociale et politique des syndicats ou des coopératives à 
Genève »  

1979



Aménagement d’un local au 11 rue des Maraîchers pour la 
section Archives du Collège du travail. Photo : 2018 
  

1979



Soutien financier au livre du collectif Interfoto Vivent les Grottes. 
La lutte d’un quartier à Genève paru aux éditions « Que faire ? » 1979



Parution des mémoires de Lucien Tronchet Combats pour la dignité 
ouvrière aux Éditions Grounauer 1979



Décès de Lucien Tronchet (1902-1982). Photo : au pénitencier 
de Bochuz (VD), en 1940, pour avoir refusé son ordre de 
marche militaire 

1982



Colloque « La ménagère, une travailleuse - Autrefois - aujourd’hui », 
avec Jacqueline Berenstein-Wavre, Catherine Berthet, Anne-Marie 
Karlen, Luisella Goldschmidt-Clermont, Marinette Privat 

1983



Interviews d’ouvriers protagonistes des luttes syndicales des  
années 1930 par Paulette Deleval et Christiane Wist 1983



Don du fonds Jean Treina (1899-1968), militant du Parti  
socialiste genevois et conseiller d’État 1983



Don du fonds Robert Hagmann (1907-2001), militant du Parti  
socialiste genevois et directeur des Imprimeries populaires 1983



Don du fonds Robert Hagmann (1907-2001), militant du Parti  
socialiste genevois et directeur des Imprimeries populaires 1983



Publication du livre La vie quotidienne et les luttes syndicales  
à Genève 1920-1940. Des anciens du bâtiment racontent réalisé par 
Christiane Wist à partir d’interviews d’ouvriers et d’ouvrières 

1984



Publication des actes du colloque La ménagère, une travailleuse, 
organisé en 1983 1984



Dépôt du fonds Louis Piguet (1904-1974), militant du Comité  
des chômeurs, président du Parti socialiste genevois, député  
et président du Grand Conseil 

1984



Jacqueline Berenstein-Wavre est nommée présidente du  
Conseil de fondation 1984



Colloque et exposition « La Ménagère, une travailleuse à la  
recherche de sa dignité », avec notamment Louise Vandelac et  
un cabaret-théâtre de Monique Bertin et Pierre Romanens 

1985



Engagement d’Alda de Giorgi comme secrétaire-rédactrice,  
puis secrétaire générale du Collège du travail 1985



Publication du 1er numéro de Ménage-toi, avec le compte  
rendu du colloque de 1985 1986



Don du fonds Raymond Bertholet (1909-1979), syndicaliste,  
militant socialiste et pacifiste, député et conseiller national 1986



Production de trois émissions de radio sur Radio Zones :  
« Ménage-toi », « La Voix des vétérans » et « On est toujours 
l’étranger de quelqu’un » 

1986



Publication du livre Souvenirs de deux Communards réfugiés à Genève, 
1871-1873 présentés par Marc Vuilleumier 1987



Colloque « La ménagère, une travailleuse non reconnue » avec entre 
autres Christine Dellsperger, Marianne Frischknecht, Elisabeth Joris, 
Sylvia Leuenberger, Claire Masnata-Rubbatel 

1988



Colloque sur le mouvement ouvrier socialiste et les mouvements 
sociaux pour le 10e anniversaire du Collège du travail avec notamment 
Pascal Holenweg, Hans Ulrich Jost, René Longet, Marc Vuilleumier 

1988



Publication du livre de Christiane Wist Ils ont bâti la ville, Genève 
1920-1940, ouvriers et artisans racontent 1989



Publication des actes du colloque De Hiroschima à Tchernobyl. Mouvement 
socialiste et mouvements sociaux, avec des textes de Micheline Calmy-Rey, 
Dominique Gros, Pascal Holenweg, René Lévy et René Longet 

1989



Organisation d’« ateliers du ménage » destinés aux personnes qui 
effectuent les tâches ménagères et éducatives1989



Don d’archives du Parti socialiste genevois (portant sur les périodes 
1900-1907 et 1950-1972) 1989



Colloque « Travail domestique et familial. Quelle valorisation ? », avec 
Edwige Peemans-Poullet, Marisa Rodano et Jaqueline Heinen 1990



Soutien financier à la création d’une bibliothèque et d’une 
vidéothèque destinées aux saisonniers habitant au Centre des  
Tattes à Vernier 

1990



Participation à la grève des femmes du 14 juin de la section du Collège 
du travail « La ménagère, une travailleuse » 1991



Création du Syndicat des personnes actives au foyer à temps complet 
ou partiel (SPAF) à l’initiative de la section du Collège du travail « La 
ménagère, une travailleuse » 

1992



Publication du 1er numéro de Confrontations « Jalons pour une histoire 
du mouvement ouvrier à Genève » 1992



Interviews d’ouvriers et d’ouvrières par Alda de Giorgi en vue de 
l’exposition C’était pas tous les jours dimanche. Photo : Maxime Chalut 
et l’équipe de football ouvrier SATUS en 1937. 

1992



Collaboration à l’exposition C’était pas tous les jours dimanche. Vie 
quotidienne du monde ouvrier, 1890-1950 organisée par le Musée 
d’ethnographie de Genève 

1992



Publication du 10e et dernier numéro de la revue Ménage-toi 1994



Publication de la brochure Souvenirs de trois ouvriers et d’un 
technicien de Sécheron avec des interviews de Manuel Gomez, Henri 
Sottas, Alain Perrat et Pierre Riondel recueillies par Alda de Giorgi 

1995



Interviews d’ouvriers et d’employés de l’ancienne Société des eaux 
de l’Arve par Alda de Giorgi. Photo : notreHistoire/Coll. J.-L. Hirt 1996



Publication de la brochure Comment évaluer la valeur monétaire du 
travail familial et domestique non rémunéré en collaboration avec le 
SPAF et le Bureau de l’égalité des droits entre hommes et femmes 

1996



Publication du livre de Luc Weibel, Charles Rosselet (1893-1946). Un 
homme de raison au « temps des passions » 1997



Coorganisation de l’accueil de l’exposition Travaille qui peut ! conçue 
par le Musée national suisse et présentée à l’Université ouvrière de 
Genève (UOG) 

1997



Publication du 2e numéro de Confrontations « A la recherche de  
l’emploi perdu » 1997



Publication du 3e numéro de Confrontations « Lucien Tronchet, 
syndicaliste de choc » 1998



Publication du livre Emploi, sécurité zéro ? avec de nombreuses 
contributions, dont celles de Robert Castel, Yves Fluckiger et Marc-
Henry Soulet 

1998



Festival de films et de débats « Mondialement vôtre » pour le 20e 

anniversaire du Collège du travail avec notamment Christiane 
Brunner, Dan Gallin, Susan George et Arlette Laguiller 

1998



Membre du Conseil de fondation depuis 1991, Charles Magnin en est 
élu président. Jacqueline Berenstein-Wavre devient présidente 
d’honneur tout en restant membre du Conseil 

1999



Don du fonds du Comité d’aide aux républicains espagnols (portant 
sur la période 1956-2000) 2000



Don du fonds du Comité de solidarité socialiste avec les opposants 
des pays de l’Est (CSSOPE) (portant sur la période 1977-1990) 2000



Inventaire du fonds Lucien Tronchet (portant sur la période 
1902-1992) 2000



Publication du livre Pierre Schmid, souvenirs d’un syndicaliste FTMH, 
interviewé par Fabienne Kühn 2002



Ouverture du site web du Collège du travail www.collegedutravail.ch 2003



Colloque international « Archives, histoire et identité du mouvement 
ouvrier » organisé en collaboration avec l’AÉHMO à l’UOG. 2004

Org. : Fondation Collège du Travail et Association pour l’étude de l’histoire du mouvement ouvrier (AEHMO)

Archives, histoire 
et identité 
du mouvement
ouvrier

C
Cette rencontre,
organisée en col-
laboration avec
l’Association pour
l’étude de l’his-
toire du mou–
vement ouvrier

(AEHMO), marque le couronne-
ment d’une étape dans l’histoire
du Collège du Travail fondé en
1978 par le leader syndicaliste
Lucien Tronchet. Celle-ci a consisté
en une phase de rangement –
selon les règles de l’art archivis-
tique – et d’inventaire informa-
tique des archives que notre
Fondation a pour mission non
seulement de conserver mais
aussi de mettre en valeur. Cette
étape nous a donné envie de faire
connaissance, à une échelle inter-
nationale, avec des institutions
petites ou grandes, qui partagent
des soucis et des ambitions com-
parables aux nôtres. C’est à cette
première découverte que vous
êtes convié-e au début de la jour-
née, entre Italie, France et Suisse.

Une des formes vitales de mise en
valeur des archives consiste en
leur exploitation par les historien-
ne-s, en l’occurrence par celles et
ceux qui s’intéressent à l’histoire
du mouvement ouvrier. Ce champ
de recherche demeure très vivant
et donne lieu aujourd’hui comme
hier à des travaux passionnants.
C’est pourquoi nous avons voulu
une rencontre entre ces historien-
ne-s et un public plus large,
autour notamment des questions
suivantes : comment l’écriture de
l’histoire du mouvement ouvrier
a-t-elle évolué avec le temps 
et que peut-elle apporter aujour-
d’hui – à l’heure de la «globalisa-
tion» des luttes sociales et
politiques – à celles et ceux qui se
battent pour un monde moins
crassement injuste ?

Le troisième moment de la jour-
née est tourné vers l’avenir. La
conservation des traces de l’action
des collectivités publiques consti-
tue la mission classique des

Archives publiques. Quelles sont à
ce titre leurs responsabilités
quant à la conservation et à la
mise à disposition des chercheurs
de tous les documents produits
par la surveillance politique et
policière des militants ouvriers et
de leurs organisations à travers le
temps ? Et qu’est-ce que les pou-
voirs publics peuvent et veulent
faire par rapport à des archives
relatives à de tout autres champs
d’action ? Les archives du mouve-
ment ouvrier, mais également cel-
les des multiples et puissants
mouvements sociaux et poli-
tiques plus ou moins anti-éta-
tiques, (re)nés dans le dernier tiers
du 20e siècle (mouvements étu-
diant, féministe, anti-nucléaire,
etc.) n’ont-elles pas une valeur
patrimoniale, notamment pour la
construction de la mémoire et de
l’histoire du et au 21e siècle ?
Puisque même les soixante-hui-
tards vieillissent, soulignons que
la question de la préservation des
traces de leurs batailles, ne va pas

plus de soi que la conservation des
traces de l’action des militants
politiques et syndicaux. Si rien
n’est fait ici non plus, ce sont des
charrettes entières de documents
de toutes sortes, qui se trouveront
menacés de disparition. Qu’en
sera-t-il demain des traces de tous
ces combats ?

La conservation de ces pans du
passé, leur mise en valeur, y com-
pris dans la recherche universi-
taire et par les musées, ne
devraient-elles pas intéresser très
directement les pouvoirs publics
en tant qu’ils ont aussi pour mis-
sion d’attirer l’attention sur des
enjeux d’avenir que trop d’ac-
teurs du présent n’ont pas le
temps de pressentir ? Ce n’est
heureusement pas le cas des
grands syndicats suisses qui, à
l’heure de leur fusion, ont pris les
initiatives qu’on verra pour ne
pas perdre la trace de leur passé
et conserver celle de ce qu’ils vont
entreprendre.

Enfin, nous avons aussi voulu
inscrire cette journée de réflexion
entre deux temps forts d’ordre
artistique, dans lesquels, d’une
part, un cinéaste, et d’autre part,
un écrivain, des comédiens et un
metteur en scène partageront
les usages qu’ils ont su faire de
l’archive pour enrichir sensible-
ment notre intelligence du passé
ouvrier.

Concluons en remerciant la
Loterie romande du précieux
concours qu’elle a apporté à la
volonté du Collège du Travail d’a-
méliorer la gestion de ses archives,
ainsi qu’à cette journée qui
devrait permettre d’autres com-
mencements. Qu’ils deviennent
ou non réalité dépend sans doute,
pour une large part, d’une volonté
ou, pour mieux dire, d’une déter-
mination politique que notre 
rencontre cherchera aussi à tester.

Charles Magnin,
Alda De Giorgi, Charles Heimberg

QU’EN SERA-T-IL DEMAIN DES TRACES DE TANT DE COMBATS D’HIER ET D’AVANT-HIER ?

GENEVE 7 - 8 MAI 2004
RENCONTRE INTERNATIONALE
Entrée libre
Université ouvrière de Genève (UOG) 
Place des Grottes 3

Découverte de plusieurs centres d’archives du mouvement ouvrier d‘ici et d’ailleurs
Exposés, débats et table ronde avec des historien-ne-s du mouvement ouvrier suisse, français et italien;

des archivistes responsables d’archives privées et publiques; des dirigeants syndicaux et politiques;
un représentant de l’Office fédéral de l’éducation et de la science

Film Statut: saisonnier d’Alex Mayenfisch (2003)
Lecture Jours rouges de Jérôme Meizoz (2003), par la Compagnie Marin



Publication des actes du colloque de 2004 « Archives, histoire et 
identité du mouvement ouvrier », édités par Alda de Giorgi, Charles 
Magnin et Charles Heimberg 

2006



Visite guidée de la Maison du Peuple de Saint-Claude 2006



Collaboration au colloque international « Mourir en manifestant » 
organisé par l’AÉHMO au Théâtre Saint-Gervais 2007

MOURIR EN MANIFESTANT
La fusillade de Genève parmi d’autres répressions sociales dans les démocraties européennes

MERCREDI 7 NOVEMBRE 2007  AU THÉÂTRE SAINT-GERVAIS, GENÈVE

De 8h à 10h, présentation des faits de 1932 à des élèves de l’enseignement secondaire
et au public : films, récits historiques, lectures de témoignages.

LE 9 NOVEMBRE 1932 (10h15-11h15)
Histoire  et mémoire  de  la fusillade  de  Genève,  par Charles Heimberg
Hommage à l’historien et enseignant Philippe Schwed
9 novembre  1932, la cristallisation  du  mythe  du  complot  communiste,

par Jean-François Fayet et Michel Caillat

RÉPRESSIONS SOCIALES EN SUISSE (11h15-12h30)
La répression  sociale  en  Suisse au XIXe siècle,  par Marc Vuilleumier
La répression  sociale  en  Suisse à partir  de  1918, par Bernard Degen

MANIFESTATIONS (14h15-15h30)
9 novembre  1932 à Genève,  la faute  à Léon Nicole  ? par André Rauber
Le 9 novembre  genevois  et son héritage  dans le maintien  de  l’ordre,

par Dominique Wisler et Marco Tackenberg

RÉPRESSIONS MEURTRIÈRES DES ANNÉES TRENTE (15h30-16h45)
Quand  la répression  tuait  la démocratie  dans l’Espagne  républicaine,  

par François Godicheau
La lente  agonie  de  la démocratie  en  Autriche  du  15 juillet  1927 au 12 février  1934,

par Paul Pasteur

RÉPRESSIONS D’APRÈS-GUERRE (17h15-18h30)
« De toute  façon  la gauche  était  contrôlée  » : agents provocateurs,  infiltrations  et subversion  de

droite  à l’intérieur  des mouvements  sociaux, par Luc Van Dongen
De Paris à Gênes, la répression  des manifestations  dans l’après-guerre  français et italien,

par Marco Scavino

CONCLUSION (18h30-19h30)
Synthèse  de  la journée,  par Stéfanie Prezioso
Intervention de Charles Beer, président du Conseil d’État
Apéritif



Ouverture du portail internet national www.mouvementouvrier.ch 
auquel participe le Collège du travail 2008



Don du fonds de l’Association internationale de défense des artistes 
(AIDA) (portant sur la période 1980-1990) 2008



Don du fonds Syndicat suisse romand du spectacle (portant sur la 
période 1971-1985) 2008



Publication du livre de Dan Gallin, Fil rouge. Expériences et écrits sur 
le syndicalisme international 2009



Table ronde « Reconstruire le mouvement syndical par les luttes » 
avec V. Pedrina, U. Seckinger, B. Budin et D. Gallin, modération : 
Jacques Robert. Photo : Th. Porchet/Évènement syndical 

2009



Don du fonds de la Colonie libre italienne de Genève (CLI) (portant 
sur la période 1944-1985) 2010



Cycle de conférences de Marc Vuilleumier « Quand la Suisse était 
révolutionnaire : 1830-1948 » organisé en collaboration avec l’AÉHMO 
et la Fondation pour la formation des Aînées et Aînés (FAAG) 

2010

Quand la Suisse était révolutionnaire : 
1830-1848 

  
 

La Fondation pour la formation des Aînées et Aînés de Genève (FAAG), 
l'Association pour l'Etude de l'Histoire du Mouvement Ouvrier (AEHMO) 

et le Collège du travail ont le plaisir de vous convier 
aux conférences-causeries données par Marc Vuilleumier (historien). 

   
 
  

Dates : les mercredis 6 - 13 - 20 octobre 2010 
Heures : de 18h30 à 20h00 

Lieu : UOG - Place des Grottes 3 - 1201 Genève  
Auditorium Berenstein 

 
Le discours officiel gomme les affrontements et les luttes du passé au 
profit d’une idéologie du consensus et de l’oubli. Pourtant, de 1820 à 
1848, la Suisse a constitué au centre de l’Europe une contrée 
d’instabilité et de troubles politiques qui inquiétaient les puissances 
conservatrices du continent. L’affrontement entre forces du progrès et 
immobilisme, entre libéraux-radicaux et conservateurs de diverses 
nuances se solde par une suite de petites révolutions et contre-
révolutions dans la plupart des cantons, les unes relativement 
pacifiques, d’autres plus sangalantes (Genève1846). 
 

Les groupes politiques opposés mobilisent les forces populaires en 
jouant sur leurs mécontentements et leurs ressentiments,  où se mêlent 
dans une extraordinaire complexité, qui varie d’un endroit à l’autre, 
problèmes politiques, économiques et sociaux, mais aussi religieux. 
 

D’où la formation de deux camps qui débouche sur la guerre civile du 
Sonderbund (1847) que les historiens considèrent comme un prélude 
aux révolutions européennes de 1848. La victoire des progressistes et le 
renversement des gouvernements réactionnaires dans les pays voisins 
permettent à la Confédération de se réformer, conformément aux 
aspirations des classes bourgeoise. Mais la Suisse est un pays 
extraordinairement complexe où coexistent des éléments de la plus 
grande modernité et des institutions moyenâgeuses. D’où des 
compromis et le maintien jusqu’à nos jours de certaines d’entre elles. 



Rencontre « Archives et histoires de luttes » organisée en 
collaboration avec les Archives contestataires et l’Ecole syndicale 
d’Unia, avec A.de Giorgi, A. Elsig, S. Giancane et Ch. Magnin 

2011
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renversement des gouvernements réactionnaires dans les pays voisins 
permettent à la Confédération de se réformer, conformément aux 
aspirations des classes bourgeoise. Mais la Suisse est un pays 
extraordinairement complexe où coexistent des éléments de la plus 
grande modernité et des institutions moyenâgeuses. D’où des 
compromis et le maintien jusqu’à nos jours de certaines d’entre elles. 



Publication du livre de Marc Vuilleumier Mouvement ouvrier et 
socialisme en Suisse, 1864-1960, coédité avec les Éditions d’en bas 2012
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extraordinairement complexe où coexistent des éléments de la plus 
grande modernité et des institutions moyenâgeuses. D’où des 
compromis et le maintien jusqu’à nos jours de certaines d’entre elles. 



Départ à la retraite d’Alda de Giorgi et engagement de Patrick 
Auderset comme coordinateur des activités du Collège du travail 2013
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grande modernité et des institutions moyenâgeuses. D’où des 
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pacifiques, d’autres plus sangalantes (Genève1846). 
 

Les groupes politiques opposés mobilisent les forces populaires en 
jouant sur leurs mécontentements et leurs ressentiments,  où se mêlent 
dans une extraordinaire complexité, qui varie d’un endroit à l’autre, 
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Rencontre-débat sur l’action de Lucien Tronchet avec Patrick 
Auderset, François Bos, Alexandre Elsig, Marianne Enckell, Dan Gallin 
et Luc Van Dongen, en collaboration avec la CUAE à Uni Mail 

2013
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SUR LES TRACES  

DE LUCIEN TRONCHET (1902-1982)  
ET DE SES COMBATS SYNDICAUX 

 
Uni Mail, lundi 25 novembre 

19h00-22h30, salle M R040 
 

 
Grève à Longemalle. Au centre, Tronchet en discussion avec un patron. 1932. 

Photographie Michel Bruno. Collection Collège du Travail. 
 
 

Rencontre co-organisée par le Collège du travail et la CUAE 
(Conférence universitaire des associations d’étudiant-e-s) 

à l’occasion de la mise en ligne de l’inventaire des archives  
de Lucien Tronchet conservées au Collège du Travail 

 
en collaboration avec 

l’AEHMO (Association pour l’étude de l’histoire du mouvement ouvrier), 
le CIRA (Centre international de recherches sur l’anarchisme),  

et l’Ecole syndicale d’Unia. 



Inventaire et numérisation des collections iconographiques du 
Collège du travail (photographies, affiches et cartes postales) 2014
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Inventaire et numérisation des archives sonores du Collège du travail 
(115 cassettes audio et 4 bandes magnétiques) 2015



Publication du livre d’Alexandre Elsig, La Ligue d’action du bâtiment. 
L’anarchisme à la conquête des chantiers genevois dans l’entre-deux-
guerres, coédité avec les Éditions d’en bas 

2015



Rencontre-débat « Action directe et défense des conditions de travail, 
hier et aujourd’hui » avec A. Elsig, M. Cattani, V. Leggiero, A. Pelizzari 
et M. Schweri à l’UOG 

2015



Rapport sur les archives relatives aux saisonniers et saisonnières rédigé 
par Bruno Corthésy en collaboration avec les Archives contestataires et 
le Collège du travail sur mandat de la Ville de Genève 

2016



Inventaire du fonds de la « Ménagère, une travailleuse » et du Syndicat 
des personnes actives au foyer à temps complet ou partiel (SPAF) 2016



Rencontre-débat sur les archives sonores du mouvement syndical 
en collaboration avec l’Equipe de didactique de l’histoire et de la 
citoyenneté (EDHICE) de l’Université de Genève 

2016



Promenade historique sur les lieux de mémoire ouvrière, du cimetière 
de Saint-Georges à Plainpalais, à l’occasion du 150e anniversaire du 1er 
Congrès de l’AIT en collaboration avec l’AÉHMO 

2016



Conférence-débat « Quel internationalisme ouvrier pour le XXIe 
siècle ? » avec M. Enckell, M. Vuilleumier, J. Goussova et B. Thibault 
organisée avec l’AÉHMO, la CGAS, le Global Labour Institute et l’UOG 

2016



Parution de la traduction allemande du livre d’Alexandre Elsig La Ligue 
d’action du bâtiment. L’anarchisme à la conquête des chantiers genevois 
dans l’entre-deux-guerres aux éditions bahoe books à Vienne 

2017



Parution de la traduction russe du livre de Dan Gallin Fil rouge. 
Expériences et écrits sur le syndicalisme international, édité à Moscou par 
l’Union internationale des travailleurs de l'alimentation 

2017



Rencontre-débat « Histoires et traces de discriminations : des 
saisonniers et saisonnières aux réfugié·e·s » organisée avec d’autres 
associations lors de la semaine contre le racisme de la Ville de Genève 

2017



Promenade historique sur les traces du mouvement ouvrier entre 
Jonction et Plainpalais à l’occasion des Journées européennes du 
patrimoine en collaboration avec l’AÉHMO 

2017



Rencontre-débat « Du ‘travail ménager’ au ‘care’. Histoire et enjeux », 
organisée dans le cadre du 40e anniversaire du Collège du travail avec 
Elisabeth Joris, Alda de Giorgi et Marianne Modak 

2018



Inventaire et numérisation du fonds de photographies de l’usine 
Gardy (portant sur la période 1900-1960) 2018



Rencontre-débat « Genève, tu grève/s ? » organisée avec la CGAS à 
l’occasion du 100e anniversaire de la Grève générale de 1918 avec Pierre 
Eichenberger et des participant-e-s à des grèves récentes 

2018



28 novembre : rencontre-débat « Mémoire, histoire et actualité du 
monde du travail » pour le 40e anniversaire du Collège du travail 2018



Le Collège du travail en 2018 2018



Liste des abréviations 

AÉHMO Association pour l’étude de l’histoire du mouvement ouvrier 
AIT        Association internationale des travailleurs 
CGAS  Communauté genevoise d’action syndicale 
CUAE  Conférence universitaire des associations d’étudiants 
FOBB  Fédération des ouvriers sur bois et du bâtiment 
SPAF  Syndicat des personnes actives au foyer à temps complet ou partiel 
UOG  Université ouvrière de Genève 
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